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AVANT-PROPOS

Conformement a la resolution 3362 (S-VII) que 1'Assemble gene*rale des Nations

Unies a adopted lors de sa septieme session extraordinaire en 1975 et dans laquelle
elle demandait qu'une action soit entreprise afin de reduire les pertes de produits
alimentaires survenant apres la re"colte d'au moins 50 p. 100 avant la fin de 1985
et en application des recommandations particulieres relatives au developpement

du secteur vivrier agricole figurant dans le Plan d'action de Lagos pour le
developpement economique de 1!Afrique, la Commission economique pour ^1'Afrique
a incorpore* dans ses programmes de travail biennaux, un certain nombre d'activites
ayant pour objet de sensibiliser les gouvernements des Etats merabres a 1'importance

qu'il y a a reduire les pertes de produits alimentaires survenant apres la rScolte
dans le cadre d'une strategie globale visant a realiser l'autosuffisance alimentaire

et a aider les pays membres dans les efforts qu'ils deploient pour re"soudre ce

probleme.

Le present rapport est un produit de I1element de programme relatif aux

activite"s visant a reduire les pertes de produits alimentaires survenant apres

la re*colte, lequel programme figure dans le programme de travail et budget approuve*s
de la Commission pour la periode biennale 1986-1937. Son principal objectif est

d'informer la huitieme reunion du Comite technique pr^paratoire pUnier et la
treizieme reunion de la Conference des ministres ainsi que l'Assemblee gene"rale
des mesures prises par les Etats membres africains pour reduire les pertes de

produits alimentaires apres recolte au cours de la periode 1975-1985.

Apres une introduction sur les raisons de la vive preoccupation que suscite

cette question, le document traite :

a) Des principales causes des pertes de produits alimentaires apres re"colte

et de leur importance actuelle en Afrique;

b) Des principaux aspects des raesures prises par des Etats membres, des

organisations internationales et des organismes de developpement;

c) De certaines propositions er vue d'une strategie future visant a re*duire

des pertes de produits alimentaires apres recolte en Afrique.
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INTRODUCTION

1. Au de"but des annees 70, la baisse marquee de la production locale de produits

alimentaires dans les regions en developpement et particulieremenC en Afrique a

atteint une proportion alarmante. Cetta baisse a ete particulierement importante

en Afrique ou la production cerealiere par habitant est tombee de 166 kg au debut
des annees 50 a 154 kg au cours des annees 70. Le spectre de la famine chronique

est devenu tres preoccupant a mesure que la production agricole projete"e et globale

pour les prochaines decennies ne prograssaicnt pas au meme rythme que 1'accroissement

demographique. Dans ce cadre, la plupart des. strategies proposees et adoptees

avaient au pour objet d'augmenter la production agricole et les moyetis de preserver

une bonne partie des recoltes n'ont pas fait l'objet d'une attention suffisante

alors que des quantites considerables de produits alimentaires etaient perdues

du fait d'insectes nuisibles, de maladies, des rongeurs et de gaspillage a un moment

ou des millions de' personnes souffraient d^ la faim ou de malnutrition. Meme

lorsqu'il est devenu notoire que la reduction des pertes de produits alimentaires

dans les pays en developpement jouaient un role important dans, les efforts globaux

deployed pour accroltre la production alimentaire, les activities visant a empecher

les pertes de produits alirasntaires apres recolte se sont limit^es a un petit nombre

d'initiative de la part de certains organismes de developperaerit sans que les pays

en developpement eux-meroos et encore raoins les agriculteurs vivant de subsistance

n'y soient associes.

2. C'est viritablement en 1974 que I1importance des pertes cerealieres apres

recolte dans l-?s pays en developperaent a cte soulign^e par l'Organisatioh des Nations

Uni as pour 1'alimentation et 1'agriculture lors de la Conference mondiale de

1'alimentation a Rome. Elle a revele que les pertes de produits alimentaires apres

recolte pouvaiont atteindre 30 p. 100 sous l'air chaud et humide des tropiques

et onviron 10 p. 100 dans les zones arides; pour des cultures veritables, de chiffres

pouvaient atreindrt: 40 p. 100. En ce qui concerns les produits de la peche, les

pertes etaient d'apres cortaines estimations, parmi les plus importantes en ce

qui concerne tous les produits, et pouvaient atpeindre 50 p. 100.1 Les pertes,

en ce qui concerne la viande et les produits iaitiers, etaient estimees tres

importantes .;n raison de la nature perissable de ces produits. Bien que les

estimations ds pertes apres recolte se soient fondees a cette epoque sur des

jugements subjectifs tt un petit nombre d1observations, l'ampleur du probleme a

suffi pour sensibiliscr les pays et la conununaute internat ionale et les inciter

a examiner comme il se doit le probleme des pertes alimentaires apres recolte.

3. Devant la necessite de resoudre le probleme, la question des pertes des

produits alimentaires apres recolte a etc examinee de facon detaillee lors de la

septieme session ^xtraordinair;? de 1'Assemble generale des Nations Unies en 1975

' qui a adopte la resolution 3362 (3-VII) relative au developpement et a la cooperation

economique Internationale et dont Is dispositif relatif a 1'alimentation et a

1'agriculture contisnt cc qui suit i

"L'action visant a continuer a reduire les pertes de produits alimentaires

survenant apres la recolte dans des pays -=?n developpement devrait etre

entreprise en priorite, afin que ces pertes soient reduites d'au moins

50 p. 100 d'ici a 1985. Tous les pays et toutes les organisations

internat ionales comp^tentes devraic-nt contribuer sur les plans financier

et technique a 1'effort de realisation de cet objectif. Une attention

particuliere devrait etre accordee a 1'amelioration des systetnes de

distribution des denrees alimentaires5.
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4. En Afrique ou lo eecteur vivrier et agricole s'est notamment d£t£rior£ depuis
les anises 60 et ou des penuries alimentaires chroniques ont entrain* des famines
sans prudent et alourdi la d^pendance a l'egard dt produits alimentaires importes,
le probleme des disponibilites alimentaires et la se'curite' alimentaire ont 6t£
plus que preoccupants. Du fait de la secheresse cyclique et du faible niveau des
investissements dans le secteur agricole, la plupart des Etats membres, et plus
particulierement ceux situes en Afrique sub-saharienne, n'ont pas £te en mesure,
au cours des 20 dernieres annees d'augmenter la production comme dans les autres
regions en developpement. Par consequent, la reduction notable des pertes de
produits alimentaires et du gaspillage a ete considered comme un Element important
des strategies en matiere de security alimentaire. Sur la base des considerations
susmentionn^es, le Plan d'action de Lagos en vue du developpement economique de
1 Afrique (1980-2000) adopte par les chefs d'Etats africains, a fait sienne la
recommandation figurant dans la resolution de l'Assemblee g^n^rale des Nations
Unies et a demande que les actions visant a reduire les pertes alimentaires englobent
les mesures suivantes :

a) Une Evaluation precise de l'importance des pertes de produits alimentairesj

b) La formulation de politiques nationales visant h reduire les pertes de
produits alimentaires;

c) L'organisation de campagnes grace aux moyens de communication de masse
afin de diffuser dans le public des methodes permettant de reduire les pertes de
produits alimentaires;

d) La construction d1installations appropri£es de stockage, de traitement
et d'autreo facilites;

e) L'etablissemeht de services techniques centraux;

f) La promotion (au rooyen de la recherche, de 1'amelioration des
infrastructures et d'incitations en faveur des agriculteurs et des pScheurs) de
m6thodas amlliorees de se*chage, de conservation, de stockage, de traitement et
de lutte contre les insectes nuisibles;

g) L1amelioration des parcours d'elevage et des exportations;

h) La formation de personnel technique pour la lutte contre les pertes de
produits alimentaires, de preference grace a des institutions sous-regionales ou
regionales, des se"minaires et des stages.

5. Dix ans apres que l'Assemblee generale des Nations Unies eut adopte la
resolution invitant a reduire les pertes alimentaires de moitie au cours de la
periode 1975-1985 et cinq ans apres les recomraandations formulees par Us chefs
d Etat et des gouvernements africains afin que des mesures particulieres soient
prises pour atteindre cet objectif, le probleme des pertes alimentaires en general
et celui des pertes de produits alimentaires apres recolte en particulier demeurent
reels et tout aussi importants pour l'Afrique, compte tenu de la crise actuelle,
caract^risee par des penuries et une insecurity alimentaires aigues. Au cours
des dix dernieres anne*es, un nombre considerable d'activites utiles visant a
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determiner dans quelle mesure lcs pertcs aliraentaires ont ete reduites, out etj

entreprises par des Etats tnembres avec le concours d'organismes de d^veloppement

et d'organisations Internationales. Toutefois, au stade actuels il est plutot

malaise de repondre a la quesnion de savoir si ces activites ont permis d'atteindro

1'objectif de reduire de raoitie" les pertes de produits alimentaires ou de Its

diroinuer dans une certainu proportion.

I. ETUDE GENERALE I)ES PERTES DE PRODUITS ALIMENTAIRES

APRES RECOLTE EN AFRIQUE

6. En 1976S 1'Organisation des Nations• Unies pour 1'alimentation et 1'agriculture

(FAG) a estirae que les pertes de cercales et de legumineuses dans lt;s pays en

deVyloppement etaient d'au moins 42 millions de tonnes. Se fondant sur Its

projections de la production de cultures alimentaires et sur 1'hypothese que das

pertes de la meme ampleur continueront de se produires 1'Organisation a estime

que les pertes de produits alimentaires apres recolte seraient d'environ 110 millions

de tonnes en 1985. Bien qu'on ne possedc pas de donnees recentes sur ces pcrte3,

les faits indiquent que les tendances et 1'ampleur de ces pertes sont considerables.

En ce qui concsrne la region africains, les pertes de produits alimentaires apres

recolte ont ete estimees a environ 7 millions de tonnes pour les ce"reales, rien

qu'en 1977. Exprimec aux prix de 1975S cette perte est evaluee a 938 millions

de dollars soit 45 p. 100 du cout total des cereales importees par la region en

1984.

7. Ces chiffres sont reve"lateurs et montrent l'ampleur du probleme. Toutefois,

cette estimation globale no reflete pas la situation dans un pays donne dans la

mesure ou les pertes de produits alimentaires apres recolto varient salon les

produits et la region. La nature et l'ampleur des pertes varient considerablement

selon le produit (durable ou perissable)s le climat (le degre d'humidite et la

temperature), l'invasion d'insectes nuisibles* la presence d'insectes nuisibles

(insectes, mites3 micro-organismes et rongeurs) associee a 1'environnement socio-

econotnique. En outr<;3 les pertes de produits alimentaires apres recolte qui

surviennent a chaque stad^ different selon les produits.

8. En Afrique, les produits agricoles durables sont notamment les grains de

ce" realms tels quc le mais} lc sorgho, le rails 1c bit et le rizet les graints dc

leguraos telles quc les haricots verts, lcs doliques, les p-^tits pois £t les

arachidesj les cultures perissables comprennent les racines et les tubercules

(essentiellement 1 'ignaroe, le 7ianiocs la patate et les pomtnes de terre)s les fruits

et les legumes. Outre les pertcs de c^s produits, los pertes en ce qui concerne

la viande, les produits laitisrs et dc la peche sont encore plus importantes. Alors

que la viande et les produits laitiers sont generalement consommes frais en Afrique

et plus particulierement dans les regions ruralas ou des installations frigorifiques

et des congelateurs n1axistent pas9 les produits de la peche sont en grande partic

boucanss (sechess sales ou fumes) ^t conserves pour une longue periode. Dans le

present document on ne traitera que des produits transformes dont le stockage pose

les memes problemcs que c,:lui des grains de cereales ou des graines de legumineuses.
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9. Pour un produit donne, le climat ^st un iraportant facteur de deterioration

ou de bonne conservation. line temperature elevee et l'humidite favoris^nt ^a

formation de moisissures et la croissance: rapide d'insectes. On a observe quc

les pertes dans les zones de savanes etaient moins importantes que dans les regions

chaudes et d& forets bumidcs. En outres pour un produit donne, lc norobre

d'op^rations effectueos apres la recolte et la technologie utilisee entraineront

plus ou moins des pertes. Puisque c^s operations different selon les categories

de produits, il sera commode de les examiner separeraent.

A. Pertes apres re'colte en ce qui concerne les ceVeales

et les graines de legumineuses

10. Une fois que Igs cereales alimentair^s sont recolteess elles font 1'objct

d'une serie d'operations telles que 1c battage Cdecorticage dans le cas du n,ais

et £grenage dans le cas de3 graines de legumineuses)s le sechage, le nattoyag^s

le blanchissage dans le cas du riz, le transport, le stockage et le traitement

avant que le produit final soit propre a Is consomraation. Les operations prt'limin-

naires visant a oM-en-fr He«? grains proor*?s son?:

de traitemenr prinwir? slors our 1? moulogp,

operations de trans format ion. A c^qque 4f: -^p^ Hu

dont I 'ampieur stra ^onction £*■ 1r» nar.urt Hu

^u rsractpre ^ooroorie Hf- }^

cuisson, 1p brassage sont

proc^-ssus surviennenf Hes D

sa structure et/ ou

de Is11. A ce sta^, la perte f-st qu*nt tt ft 1 v. e*r son ^tnplt-ur

er ^e la structure du grain - Le raMf.iu 1 .^ Honne un" icV't <*F9

ces otwr-?t1ons sur 1^ strrucfure du grain. Les rt'cbm'aues class^qu^s ck

prinwfr^ tntr^fntnt Hes b*-^sur-s; *vs 4'gats ?u etrme et dc-s H^rHets. En

conc^rne ces operations, le 3t=iHf H^ recolr.- est un facteur crucial d.^ns la

ou une forft^ teneur m bum-J Hire ^u grain ^ccroft l;-»s pertes et altt-rt c

mtnstnn

rt' qu i

m-su ** •?

rtflints

foncrionnf; lies, noranmi^nf au cours H.- 1j5 p^'rio^t1 He sec.H?i;>- -

2. Pe rro s_ surve-" nan*" ^u_ cou^s r]u st oclra^:e

12. Lt storkage apr^-s recolte r^-ver un-? Er^nrle importance- H^ns l^i nssu

agriculteurs pour assurt-r Vur subsis<-^r>c>- doiv^nt srocVir les produits

Dtnd^nt la pe'rioH"- Sifparant Heux r/colfi-s. Dans 1-s regions Ho culfur^s Trn

la Hure? dt stockagt- sora limitt'p 3 trois ou six wots mxis Hans les

monocultures, cs^r. pv'»"ioHe peut fltteinHre 12 mois. L»*s Heg^ts causes any

' seront probablemfenr fonction He 1^ rfuri'e Hu stock^gj;.

ou des cuUur^s nlimtnt qir^s Honn^'s, une

noiT*H-e Hf. parasir^s -,'t sprfl plus adapt" ec-

ou les

s -

c^

qui concerns un produfr

res 1st ante a un corr^in

de stockag^. Drins la

r^sftantes hutc Insects

Honne' la qu a 1 i ■' '' H ' un

en aui ^.s*1 Hf-s pirt^s

Molowfouys mil Hf'^i

qur- la quail t**, sont

t plus

g ra i n,

a

l-?s

Ht-s cas, Us

a^^v>t6^s mix

It s t ru cfu r t-

Hes f3cr-:urs

sr-'tin?

-^s; les

Les princ-fpaux rong^urs aui c^us^nr Hps

res locales so

traHif-fonnr. Is

1 ' o nt r * pot sera

bi olopinnrs. Lt:s

, tart f-n ct qui

rnit;s, les cban

f-^s tmpor*-anr<-s sont

nn ourre.

V3rietb s*-ra

g certains

sont av-'rt'fes

. stockagf.

Hp> prmlnmt.

prinr.-I paux f*

conce^nn It

^r l:;s ronp

' ri r ;-■■

pi us

"lOH s

plus

Eran.'

ff--T^S

poir"s

.»u rs .

a) le F-itbus norveglcus, cornmunarnpnt surniulot
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b) It.-: Ratrus^raf us_, communsment rtppe. Is-' rat no1

musculus, commune'™-;: nt appsle ra1"

13. En ce qu* concerne plus p^rMcuiieremenr 1c»s insectes oui s'attaquent aux

products stocke's, mux out caustnt les plus grants pertes sont notamtnent : le

cbarancon fSitopbi lus), If tentbrion dc- la farlne (Tribolum), 1* petit instate

ftt^rebrant (RhisowrfjO etc.. Une Hste des Insectes qu'on trouvp le plus commune'ni^nt

dans l^s entrepots sous les tropiques ft gu rent a I'annexe I- Li?s cas particulars

du TVoqiorferna gt-anarium (E) (rbarannon^ t-t du Prostepbanus truncatus ^Horn) (insecte
ter^bran*1) Tneritrnt tin pxawen sp^-ci^X en rat son dt 1' imporf anc«> d^s degats qu'ils

ont causes e" cortt inutnt de causer rr Ht l^ur r^pl dp exDansion en Afri que. Lh

^51^ ^^!ran^*T!-u]n ":s9(" un coT^opt^re- qui vft dins les zon^s arides ou s°s
purs n?ture1s ^les bacteri<?s et les cbarnp^ ^nons ^ tv.; poussent gusre. Get

insect:e esr un Wrfrable danger oour \e mi1, 1e sorp^n, le ma?s, 1« riz, le Me,

le doli que irt l^s g^cM d^s t-ntr-^post's. Co^wie cu parasite s'atf aque t-ssentte 1 lenient

aux grains defourrys ou decorf imi^s, les' ^ejjSts ou' i 1 TK>ut causer mix silos sur

la ferni9 me-n\r- sorit limit-os. Mais dans les d^.vs du SaHel ou le climat fgvoris«j

1'- xpans i on d»? c? parasiCf cjt ou \es pays sont obliges, du fait de defi cits

ali TT»enr air^s cbroniques H' importer et de scocker dps auant it es considerables de

grains, le dangpr est fres aranH. Relon L.A.W. Havw-ird 1/ 30 p. 100 du mil fourni. par

"1 'Office dt?s products vjirriers" au Niger (OPVfO et estimes a environ P^ 000 tonnes

par an, sont detertores par le T^Granarium. Cetre perte r«prffsente environ 24 ono

tonnes soit 6 millions de Hollars aux prix de lQ7p-. II a egalement signalc' qu'au

Senegal, sur A^O 00" tonnes dc ri^ ittiport^s en lQn2, environ fi 000 tonnes ont

^tt^ detruttes par le T. ^ran_aHum, ce oui correspond a une valf-ur de 1,5 million

de dollars ^-s E.-U. Le Prostep^anus tT^incstus ost un cole'opter? tres repandu

en Anreriaue central*1- ou il dotruir mais a un degre moindre, le mais non decortiauo

et d'autros grains cerealiers stockt's. Cer insect e parasite a etc 1 dent I fie' en

Afrique pour la pr«rtTiiere fois en \nor dans la region de Tabora en Tanzania. Entr*.

1QP1 v(- 1*5^4, l*> parasite a con*" aminc d ' autres regions de culture du mais tn

Tanzanie, aU Burundi »>t au Kenya. C'es*- en 1^^4, .que le P;,-truncfltu8_ a et<? decouwi-t:

pour la prvmlcre fois -n Afriqu*- de 1 'Ou^st, au Togo. A la di fference du

T\ ^ranarium, l<r P. trunratus s 'attaqus: aux grains dt maifs, done aux grains noti

decortiques. La plunart des 4«gats ou'f1 cause survienn^nt done dans les silos

sur lfts formt's-nemt'S *'t notamTnfc-n*' dans des regions ay ant un potent le 1 consi derable

de culture du mafs. En oi^re, Ck parwsitf qui n'etait pss virulent en Ameriqut

cpntr^le s'est rc'velt' un parasite- dangpreux des silos en Afrique. Une etude realises*

par le "Tropical IVvelopm-nt and Rest-arr> Inst-ituf'.i" (l'Institut di develoDpersKT*"

et de recherche dans l^s pays rropicaux) (TDRI), en loo0, a sstimp qu? les pertes

causees par 1*? P. f.runc^us au mats -n Tansanit: s'clevgiont .n environ 9 p. TOO.

LVtude a en outre-* es1"!^' ouc sur 1^: ol-nn financier, la perte pour ce Days ctait

d'environ 27 millions d^ dollars par am si on suppose au^ 1-3 parasite est orescnr

1/ La lurte ronrre 1 ' invasion des pro^uits entr^oost'S par 1'.*

et It flP^jCj^^anus _t_riim:atus. Travaux ^'un SMminai»*e international tenu

ome frogo) du 10 au 15 dGCrtmhr*-- 1^4. PuMi-' o^r It "Deutscbf Gtselscbaft fin
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Tableau 1.

Importance pour

ce aui est du :

Bat (rage

Commercia

Us at ton

Utilisation

generate

Utilisation

generale

Maltage

fcndommage

ou ecorchage

Gprcures, fissures

et hrisures;

Decoloration

Brisures

Haute enp

Importance de la

carvopse ou haut

pp'ric^rpt : Impor

tance d? l'endost>ern'e

Forme et Hi mension

Hu grain; proportion
des tissus Hans U;

grain, repartition

ftes Elements nutri-

fifs dans les tissus

Produic

GerminaMHtP re'dutte, Tous les grains
^ntreDosag.= difficile. cvreaU-s

Valeur

reduitk?; quality'

inferisurp, stockage

di ffici lo, formation

Hp poussf^res, t^neur

en ami don r^'duite

Valour cotnraarciale

reduite, qu?lit>'

moindre

V.aleur connn^-rciaU

r^duitv? au cours du
traitemenr

VaU_ur nutritive

reduitc comrK? aliment

ou fourrage

Essentislletnent le
Me' c.t 1p riz

Essent iellement le

Essentiellent le ble

Tous les grains de

cereales

Pnt Hes products Tous Ips grains de
aliment air^s : valeur ' * ~

nutr 11 i v» do la

cereale Cou

produits

coimnfe aliment

ou fourragc

e'corcb^ge ou adhe

rence He l\nveloDpe

insuf fisante

GerminaMli^e

maltage Int'ga f le sorgho

1 'orgt
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Tableau 1. Hert^ines consequences s^r_l_a_structure^ (suite)

importance pour

ce qui est du : Parametrc Consequence Produit

Moulage Surfact i»ig

pi is profonds ou

aleurone incgal«

Valeur boulangere

to

Essentiellement

Me et lo riz

Houlage

Germination-

malt age

Gonsommation-

nutrition

Textur:. d'acier

gr^nulp r? ami ^on

Rpparrition fct

position de la

protc'inp

Puissinct; requise

accrue, "oni don

e ndomm^ge, for 11

absorption d'tau,

di fficulte a classi-

fl.?r dans 1 'air

Degradation in^gale

rno-^i f i cat ion de la

valeur nutritive

Moulag*;

?'orge

Tous Its

ce'r^'ales

Tous Ips

du ble et de

grains dt-

grains de

Source^ t Post~harve.st losses in quality of food grains (perte de quality des

~ ce're-il^s aUmentaires apres recolt^). Document 2^ de la FAO sur

1'alimentation et la nutrition,

dans routes Us regions ou I' on cultive du m^fs. Les 'lements susment ionne's
expliquent clairftnenr le danger <?uf roprps^nt *-nt 1^ TroRode,rma__ granarlum ^et le
Prost-pbanus truncatus. he prttnipr parasite noume infltge d^s pertes considerables
r'*TT"sTocK<s dans les p-rys acrueant un deficit- alimentaire chronique et le

est une mtnac* ret'lir- dans les ^Rions ou la culture du maTs ^st proroe.tt^use.

3.

14. Dp manit-i-e e^nfe'r^l--, 1* s grains de cerc'ales dures relies qu^ 1« mil, lc sorgho,
le maTs Pt c^rt nines ^rain^s de U'Ruminousps n'arrivent: pas aux consomtnat^urs ^ sous

uw forme sdequat-, prptes n TuM H <at ton. L^s grains doivent etre ecrase's ou
mouius Dour donn*;r <*e la ^rinc, et ^suif:^ etrt trans forme's en une forme d'alimenr
qui puisse etr^ conscrvt' pn se'eurite. Lcs nfrr^odes ciflssiques habi tu^lUs (pi lag^
ou moulaee des grains en Afrique) sonr non seulement p<nibt«s et longues mais

.?ntraiWnt c'gal^mt>nt d^s perfes. Dt: fait, il ^^uf a 1^ tnenagere dans les zones
rumles brovc-r; humidifier, et v?nntr dt fa con rp'oers'e 4,5 kg de grains enCisrs
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pour obtenir 3 kg de farine, c* qui fait une pert-e de 30 p. 100 au cours de ces

operations. En outr*-, U fait dp mouilKr les grains avant 1*3 moulage faitque

la farine contient toujou's environ 30 p. ion d'eau et devient ranee si elle n'est

pas utilises au bout He d;ux iours. It? fait de stoctoer cette farine sans un sechage

appropri?' ouvre la porte aux microbes ft aux cbantf gnons. Dans le cas du riz, te

moulag-; entratno la cassure d'unt? grand* partie Hu produit. En outre, une recentf-

etude realise* par l'tnstitut dts produce tropicaux (TPI) a r*v4\4 que 5*> p. 100

des pet ites hrisurps de riz peuvent etr^ perdus Hans l'eau de cuisson. Une autfe

source de pe*~t^s considerables au cours du traitement du grain ^st la ferment at ion

alcoolique pour In fnbricaf: ion ^s boissons ; au cours du processus, la vaUur

calori f1 out du grrJn tanti^r est simplement r«'du1te de molt Je. La perte totale-

aprcs r^'colte des grains dt nefreales -;t des graines de legumlrwuses sera fcgal?

a la sotnme dc- tout^s les peri-es de poids, dt aualic;^ at d'energie survenant au

cours de foutes les Stapes de processus H^puis la ri'colt*? jusqu'a 1 alfment final

pret oour la consommat i on. Lfjs pert-^s ou5 survt -nnen*" a cbaqup stade s ont done

di fftciles a evaluer s.*uf d^ns ctrtaints t'tuHos pi lotres limitees. Le tableau 2

donn^ d&s estimations des pertns totaTts aprss r4eoltr- ou surv^nant lors dc-s divers

stadts du processus inrervenant apr^s la rf'colfce en ct qui c oncernt cert aim; s

cerealts ^r. rertdines graines dfc U'suTninsuses dans certains pays afrlcalns ou cetre

evaluation a cu li^u.

B. Pertes ajyres rt'colff en ce qui concerw^ les racines ^t l?;s tubgrculcs

15- Bi^n out les perf es apres rocolte en ce qui concerns t«s racines et les

tutv?rcul(?s n'ait'nt pas p'te evalm'es sur une grande eche.lle, on peut supposcr tjjii -Tlos

sont tr^s importantes en raison dc la forte teneur en e<?u de ces produits. Lo^

pt^rfes surviennent essenticli^m^nt au cours ^u transport, du ntockage et du

traitt-ment rnais la rt'colte (temeurn un facttur important car au cours de ce Droce-ssus,

le produit est 'erase ou endoTmnap.e, k_-r rien nt? peut £tre fait pour an&iiorer la

manu tent ion. Apres 1,? rJcolft, 1 ' Ignarnt:5 I? manioc et la pomrat dt terre perd<=?nf:

du poids du fnif d'une dessicr.t ion r^p* fe. La duree max!male de srockage d'un
pr odui t fr a< s y» dv moins d ' tine s jmn in< pour 1*> nanioc, a t r ois moi s pour la poms*.

dfe terre f:t ? six nois pour 1'ignaTiw. Dans le cas do la pomrae de terre et de

l'lgramp; la grange tradi t ionn^llr- ou d'autres ahris n'ismp?chtnt pas les per tea

considerables du^s aux neAnfl*"od<-s (f-sspnt i; llement scute.ll.Tnep? '» 3U5: cbapignons
et aux bacten'rs, aux rong^.ura »t aux insvictts. Au cours du stockage, la gern1 nation

et la respiration -cTitr^fn^nt aussi urn- pertf^ dt

16. En ct qui ccnctrnc" 1*- tr.iitv.m^nt des racines ct des

traditionnellewnt r'est le manioc qui cst transforrat'^ T Mgnam:- est transform'/

a un moindr- d.-.gre ^n ferine ot 1-? tralttmetit Hti. in pomme de trrre n'^st pas encore

assez developp' en Afrique. L^ man* or, notammcin^ la v^rit'tc ^mer« est trait et

et secbe'e. Ce processus non s:?ulcm*inf fourni't des produits durables mais reduif-

la toxici'tc due .« !.*» presence de Glycosi^i s cv^nogH*iii(:Jj^uc. La farina cu U-s

granules de manioc (gari) p^u vent etro stocWes s ?ns grand dommagf si la f en^uv

->n humidiCe ^st dt I'or^r*-. do 1?. a 13 p. l^n. Autrcment, a 1'instar des cerfijl^s

tit des graines 1'gumin.'us-s s^ocW-s U produit p'iut -tre envahi p^r les insect es

■et Irs cV-sntpignons • L-' manioc «nl.uch^ et sr-chfc et stockt^: sous la forme d^ cosset t^-s

secb«=os est D.ar aill^ura r-nvnbi par b Pt2SC^pbanus_ trunc^tus d.?ns lee regions

ou c%; parasi*'? ■* d^ia son apparition. L& t-ablf-;au 3 donne les p&rtes estimatives

de racines ft ds tuK1 rcul^s d-ins certains p=iys afr ica?«.s ou une etude p< lotfc n

etc realises.
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Tableau 2 - j

9 grajnes He W_gumineu_sgs ^anj^^jr africaSns a au cours des anmn;g_ n_O

P?ys Recotte

Pourcfntage des pertes

Transport et

mgnufent ion Traitement Chif fre global

Botswana

Burkina Faso

Burundi

Cameroun

Li bye

Mali

Mgroc

Mozambj qu»-

Rwanda

Soudan

Tchad

Tunisie

Burkina Faso

Burundi

Maroc

Mozambique

fl-10

2-5

-

5-10

5-10

15-25

-

-

5-20

1-1

6

1

3-6

2-3

-

-

-

0-2

2-10

-

5-15

2-3

2. Cannes de 1

2

_

2-5

4-5

lr>

10-20

5-10

2-10

10

10-40

4-6

ppunincuses

10

5

■°»15

1-2

-

-

0-2

6-°,

-

—

-

-

20

20

e : EtabH d'apres des est Imaf ions

divers proiets.

: Information non <Usponiblo.

ptrt^s au cours



E/ECA/CM.13/11

Page 10

Tableau 3. PejJ^es., *_s.tjjnft1yes___ftn>_ ca _ qui cpncerne les -rapines ft les tubercules

pays africains

Pertes estjraatives

(e.n Dourcent age)

Benin 3 5-50

Oameroun 35

Cote «*'Tvo-ire 35-40

Ohana 15-30

Madagascar 5-10

15

35-55

Zaire 10-25

J -'t du Rapport He la reunion de travail sur les obstacles

production et a la comro-rciali sat ion des racjnfcR, tubercults *t plantains en q

vol. TI, FAO, l^RS.

"* Z£r^^?_aPT^^r£?°^;LpLJ?ts iFrult:s tt des legumes

17. Du fait dt l*ur for to tewur ^n ^umidite (50 d. 100 et plus), los fruits et

les legumes sont les plus pe'rissaHes aprts la re^olte dans un cl^mat c^aud et-

bumid--, et les pertips sont taani fc-stement importances. Des insfrutm?Ttts de mo^ssotinage

ru^raeTtaires tels que l^s faucill^s ^-ntralnent dts tacbr,s f.-t des griffures au

moment de la r^coltc, ce quf aggravs- Its problemrs de manut^ntion. Par aillnirs.

di5s mati'rifls d '^rnhgllage inaH^quat fels que d^ larEt.-s sacs, d<^s caiss-^s en '^ois,

Hfs pariers en b^fbou 4'oras-Tit ft cnevtnt H~ produit, ce qui contrihus a un

pourriss-r-nhrnt rapidt. Tradi 11 oriP'= llement, qu^lquts legumes tels que (Okras ^*es»

ff»uilles vt'getales locals s5 lr- po?vre etc. ) sonf st'cbc's ?n vup d"un<:? cons-rvat on

^t- longuv dur^'-. Dans la plupart d'-s cas, U» stock«isr- des fruits et lesun^s - st

un problorae prav;: --n raison du manquo **,: techniques dt trait«.amprt et du fait qu^

la mise en place de nbanibres froides s'awr^ pour le momtnt non rentable. D'^pr's

une *?tude r-'c^nte 2/ n'aHsw flu Togo, 1'ampleur d^s pertes foTalps -^^ f*-"its
va d(? 15 p. 100 a 42 p. 100 pour l**s nangues s dn 10 a 15 p. 100 pour 1 « anjtv?

«t Hv» 5 3 - p. 100 oour les agrumps. En ce aui concerns l«>s l?'gum';:s, ks pt-rr-s

ftnrppistrt-^s an moment d*^ la rccoltc scul;;mrnt ont 4t4 pa*-fmees d*~ 7 a 12 p. IOC

pour les tomatcs -t d.^ 2 A 3 p. 100 pour l'Okra. Ci?s cbi ffres pourrai^rt

2/ Etude sur la production et la commprcialisit jon de fruits ot legumes au
Togo : Rol,- dt la fftrnne, "FA, ln«5.
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une idee de la situation dans U plupart d*s pays africains. ou la commercialisation to
fruits et legumes n'est pas organise* *r ou il y a un manque d entrepots do

refrigeration et d1installations de traitement.

D. Pertes en ce qui concerns ljfis prpduiJ^_de__J^ pec^_j^mej3

1*». Les methodes traditionally de traitement du poisson sont notanment le secbage
au soleil, la salaison fit U fumage. LVffl cadre" de ces operations depend
directc-ment d* 1 \.splc* du poisson (Is poissons gras peuvent poser certains
orobUmes) de Is rapidUe dWcution de I'ope'ration avant que 1- poisson devi^nn.
putride et du non-fcnlevsmenr He la v.'sicuU MliPire. Les perres enr^gistrees
peuvent $t*e d'ordr* nutritional ou qua^titatif. Leur 'importance est H« fl
l'efficacit*' de la technique d- traitement et h 1 ^nvironnement dans lequel le
poisson pst trait* ct ensuite s-oc.kc. La pertP d 'elements nutrftifs est
Usentiellemenr Uee aux degats causes aux proteines lors du fumage. La perte
quantitative tst li«« S la presence de larv^s da moucbes, de molsissures ^t

d'insectes fen particular V Dsrmystes spp). La fragmentation au cours de L-.
tvnHon et du transport <^3ns de mauvgi'ses conditions peut egalement entraiper

perte important^ dt poids. On dispose da au-lques donnees precises sur 1 amptaur
pertes .-nregistre^s au cours du fum-3gc du poisson mats la FAO a signale qu au
ga^ les pertr-s *n ce qui conctrne lt> poisson non sale peuvent vari^r de 10

„ 30 p'. 100 au cours du trait*me«r tt ^ la distribution; qu' au Burkina Ffi3O5
25 p. 100 des perres f-nregistrfeps sont dues essentielUmtnt au ?erme stes_^ opp, et
que les pertes de poids du fait fc la fragmentation varipnt de 25 a ^ p. -..00 selon
I'cspece d-, poisson, au cours du transport du Lac Tchad au sud du Nigeria.

E. Pertes t?n ce qui J_ ^p

19. En Afrique, lfl viand"- sst fssentiolUnietit consomme'e fraTcbe et il n'y a qu n&
petite partie. qui .a* traitee (viands s£chee au soleil et epicee dans les zonos
arides; production de iambon, dt lards de saucisses et d'autres produitd
essentiGllement dans Its pays ^e 1'Afrfoue *g 1'Est et de l'Afriquc- auetralc-/.

A l'txception dr.> la viands spchw au soU-.il, les produits frafs ft les autres

produits ' traites sont stockes par refrtgerarion. Dans cf ^cas.^lps pertes
enr^gistrees sont probablement peu imporrantes. Tout-ffois, la refrigeration^ comrni

raoy*'n Hs conserver la viands «t Its produits trait «s esr ^corr linden &ux

abattoirs des zones urbain«s. La saisi* de la via■nd^ p-^rasitte ou de Id viande
impropre a la consoraroation bumainc dgns les abattoirs doit egglement ttrt consider^.-

comr un.; pert« de productions animal«s -ior^s aHatt-flRe. II est ulutot regrpttablt-

de const3t=r qufe> du fait que U- proM.W; n'? pas ctt ttudie, il n>exis^p guera

H'estimations sur Us pertes d* productions nnimai^-s spres

II. PRINCIPAL EFFOPTH DEPLOYED POUR REDUIRE LES PERTES

ALTMENTAIRES APRE^ RECOLTE

2rt. L^s efforts visant h cons^rvtr lf.s p-oHuits ailment air,s ^pres rtcolte opt-

commence- bien avant 1975 dans la plupnr^ d^s p-^ys afric*ins we 1'applicflt ioncommence bien avan p

de oethodps tra^^ionnellps ** cons-rv-Mon dys produits stockes et

des aliments fr?is. Bi^n qus 1-s e.gusfis d^s pprt* s fussent plus ou ir.oins
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ni 1'ampltur do cfs pertts ni l^urs incidences economi qm:s n'ont et $ 4valuers.

Par ailleurs, le prohlemt n1? Das £t*-' examine dans le conrexte general des

operations aprss r^colt^? ma is plutot de msniere fragmented. La resolution dc--

I1 Assembler ae'n«'r?.K 4 s Nations Univs a non s*u1 .^tw-n*: sti^ul-- l'tnteret dts
gouvprneiwr-nt s .?fricains m^is -5 en outre amsne btaucoup d 'organises et

d1organisations a unir Iturs effort? *t letirs moy^ns pour obtenir des result ats

1 ■■■ s nk'surc-s arises pour r-'^ufr-, V.s pertfs aliment Mr^s aprts

1 't'l^boTaf-ton ^o ynr'fboc'.is 'Ji t'vflluat ion d«s p>rtes. 1' *iTK'liorat ion

^ strock^se, i4- 1= 7n,nnu^^.ntion <-t du trgirptnsnt ^s aliments et

I U'du canton di; r^rsonnel ^v compris les sgrdculttursi par tic f

g

rapfd^s. Parm*

d'-s conations

Is format ion ou

a cps

A. .'plove's d-?ns V;-

?.l. L'importanov d?s activit^s *-ntrfprise-s pnr Us Et^ts m^^bres tn vut d; redujr.e.'

ptrrfes apr^s r^colt*- ^u cours ^, la tH?r^od< slim? dc- 1°75 a 19^5 varie d'un

pays 3 l'aurr.j ?-vtop 1- ^fe-p:r'' di- p**?or\tt-; accord-V aux problvmt-s, Ws rtssourcts

di spO7i?.M-;?s, 1 Vf fj cacif^ d^s nsti*-uMor!S gouv^j moment al«s cm'«s a cot effV't

ct 1'env-f ronnentent ^ocio~econoTn5 on.-- ^:ins lr* pays. P=ir £*illeurss Its efforts fairs

par l^s pays africains pou^ require \<-s wrf-rs aliment ^i^es n'onT Das etc Ms--p.

t'paul^s par d^; nombr*-ux organJsme-s di- dev^ lopp^mt-nt % d'organ^sat Ions int *,r

et ^'organisations non goiiwrnt-tm nt al-s. II import* par consequent

l*r role dr tout^a 1*:s parties ''oncsrnees pour pouvotr ('valuer \es progrea accompHs

iu s au ' i c 1.

D 'apr^s 1-5S ^formations r^cusiUks Tors do missions sir U terrain *?r dans

di vfcrs rapports dt sponiMtrS, il sembltrait au;? dans la plupart d^-s pavss

I1 Import anew d:-s mefiuras vis^nt a -'conomisvr les produits aliment ,?1r*-s a 4t.'-
rt.connu* •>?* qu^ d^s campagn^s d.- s-vmsiM lisat ion ont <?*■£ lanoei-'S Dar I1 int MrnK'diairt

^-s innss midi ?sT notatmnt-nt d? la radio. En outrt, pu cours d^ plusitu^s reunions,

lt:s fonctionnair^s d^s Etats m^-niHr^? ont rff^ffirim' lt-ur c!?t?rminat ton a adopt--rr

Hi. s insures pratiques ,n we- H* r^dufr- les p^>-tes al-* rvnt air-s i-t l-;s ^fccbv.**8

!-n tanr qu'action compi^m^nt air^ ^ vant pcrtfctrrr ^' ar*: t inHr? I' surosuf fisanc-

i airt'. Prat i quemenc >, tous l-^s pays membr^s ont cr^ dcS Sf-^vic*is

a"tr*-s, tandf. s qu(-; l*;s ^g^nts d» vu 1 gars sa*" i on 3grico'l° ont, dins 7 3

1 or

i dy laurq inoyi-ns, f:-nf" d^ s f forts

consols sur «?r/S moyen?= s?mpt«-? H

ement des r«-*rol*"f;9» d-v oonc<:voir *?t

installations dt storage pour 1-t agr-tculr ?urg

'oli^r^s. L«s s«?rvic*:8 n-j^70naux d^:

d-.s m^rhorfirs frad? f loniKrll&s df/ lui r ■.

lt?s pi^g^s fl rat, 1'utiHsnf ion d,-s ^^rK<? loc^l-vs

l-.-:s stocks d^ cvr''<*U-s soi'-^nt tnvabis p^r lt-s

pour donne*- aux agricutt-u-s

f qutjs

nsi ou^

promotion

contre Us

t-t H^ 1 =

cooWr at iv--:s ou *<*

notamment ont

parasites tels auv

n^rt pour
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23. Outre les service pbytosartiraires nationaux qui sort charges particulierement

des operations ivant recolte, les offices de commercialisation ^s ccr^V>s ont
joue un role important pour re quf esf d'associfr les activates vis ant a ameHortr

les operations apr^s recolte a chiles concernant l'acbat, le transport pt V-.

stockage des Henrys. Grace a ces offices, les gouwrnements ont effectue des

investissements considerables Hans la construct ion H'entrepots c^ntraux adapt es

a 1'envtronnenwmt et a l'utillsaMon dfficace dp oroduits cMmiaues par contact

t=t He fumigants Hans la lut-te phvtosanitaire. La construct-Jon de grandts

Installations -, t'tt *ssoci?e a l-s formation d'equioes quail fi«es pour une gestlon

efficace d*35 ontrepot.s. En plus He I'arael*oration d^s insi-allations 4e stockagfej

les offices, dans certains cas, ont encourage un serhagc- adequat Hu produit et

It controls ^e sa quality. Dr:s progranmK:s nationaux visant a cons*-rver Us produits

recoltes ont rigalement comporte la crtatlon d1installations He traitement H?s

denrees aliment alres. H convitant Ht noter que d=rns la plupart des pays, de pet its

moulins ont ete crees dans lt»s zones rural«is t>t ces ii^oulins ont t't£ amelioras

au fil des ans si bitn au'il existe Tnaint^nnnt des moulins » usagt^ multiple. Par

a1 llturs, la cr^'at ion He rainoterit.s a 6t4. encourgg^e ainsi que- celle dt:

houlangeries, d'usines <** lus de fruits, etc.. Les efforts Heploves par Its pays

merahres pour df'velopper l^s industries de conservation d<ss products aliment aires

sont remarquaMes et au cours du forum Industrie! de l'Afrique de 1'Ouest tenu
a Dakar pn 1QP5, sur 100 proiets etablis, 5^ conce^-naient le traitenent d^-s produi^s

24. Les programmes nationaux vis ant » redufrt les pertas alimtmt atr^s .ipres

ont en outre beneficl*e dans d*> nombreux oas de 1 'appui d'instituts nationaux de

recherche et de mise au point des t^c>niqucs. Cerrains insMtuts ont ohtenu des

rcsultats tres -ipprecii;hl*-:s «»n ce qui concei-ne la fabrication d'instruments utilises

apres la recolt*:- t; Is quc les bat reuses, las v^nneus^s, l»r, decor tiqueuses <=t

d'autres ont axe leurs efforts sur 1? techno log It- aliment ai re. Une listt de. cfs

instituts nationaux figure a I1annexe IT. Parmf 1p9 iwsur^s prises par les Etats

membres pour require- lf-s pe-rtes aliment rdres apres recolte, il convifnt dt

m^ntionner la creation, H-ins certains cass dc services nationaux de coordination

charges de coordonner Its actlvites Hes d^pgrtements et. des institutions.

2. Rol-? d^s organisations sous-^Jgionales et region^les afrj caincs

25. Outre, l^s proRramrnes nationaux, ccrtaines organisations sous-regionalss

■et r^gionales africaines ont lance, di rectfiment ou indirectement d^s activity's

visant a conservcr les proHuits aliik nt air^s -:t a rc-Huirf l^s per**es apres rccoltc.

En Afrique de 1'Quest, I*' Com! to permanent inter-Etats d^ lutte contre la

Sfcchfcresse dans le Sahtl (CILSS) g entrtpris plusieurs activttes visant a amellor^r

le stockage dans lfi cadre du programme fft^uonal de s ecu rite nlimcnt aire dans

It Sahel. Les Etats mumbrf-.s He 1:Afrique centr,3l« ont cr64 a Yaounde' (Cameroun)

un centrt- regional do formation phytosanir air^. En Afrique dv- 1'Est et >?n Afrique

australe, 1*Association nouwll^mftnt cret'^ ''Association of Food Marketing Agtncy

(AFME-SA)'f a appels sos tnembres i coootrer pour rr'soudrt* le probleme pos-^ p-ir
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les prrtes ailment aires apres receive. Par aflleurs, la Conference pour la

coordination du deve loppement d» 1'Afrioue australe 3 crec» le "Post Production

Food Industry Advisory Unir!t (groups consult at i f sur 1 'Industrie aHmsnr afrt*

nprtis la production) corome 1'un de sea services operationnels dnns le cadre d^

son programme do. s-curite aliment air e. qui vise a "examiner de facon critique

les operations d^ traitement aliw-nt airu dans cHaqut; Erat roembrt et lancer dcs

programmes visant h faim en sorte que Its products alim?n<" aires soient di-sponiMes

en quantity sufflsante grscs- a une r^'ductfon ventnblt-- des p?-rtes et des dychecs

(sveci a lament Tors du stock.age)t evaTuer de f^cop critiaue l^s operations de

rraitement dg-s products aliment airvs *»t de prevention <?-?s pertes, introduirc

des innovations ?t ameH.or^:r la technologie qui permt.ttra de reaUser Is securit*-'

aliment aire A*, mani^re ef ficace". En Afrique du NorH, t'Organisat-ion aralw pour

le Heveloppement de 1 'agriculture (OADA) et le "Centre. rif etudes industry lies

maghrebin1' ont ^ntrvpris pltisi^urs activires visant a ameliortr les conditions

dp stockagt des produits aliment aires. Par ailleurss le pro jet regional, de

cornmrrcialisat Ion pour It Proch? Ori^nf g participe a des acfivites visant a

reduire l^s ptrt^s de produits aliment air-s apr^s rt'colr^- dans certains pays

de I'Afrique Hu Nord.

26. Au nfveau regional, l'Organisnr.ion de 1 'unite sfricflln^ COUA) a cr«-'e 1p

Const il phytosanitaire 1nf .?r-africnin qui a encourage des activates llees a la

lutte contrp les prfneipaux parp.sic.-s des cultures. Le Conscil a notamment

mohilisfc Ic-s d=ivs mt-mbres e*: les organismes de dt'v^lopp^msnt en vue d'un ecbang1:

de renseigntmtnts sur les moyens de lutt*~r contre le Trqpoderma Kr^naj"iuW' A"

niveau regional eg^lement , le "Comlt? intt»r-africain de rc-cbnologlt post-recolte!:

(CITPR) qui est constitue de chcrcb-urs africains, a lanc.^ le projet de creation
d un res^au regional *?r\ vue d' anfe"H on-r les operations aprt-s recolte.

3. Rol^ des or^-Tni sim-s des Nat ions Unies

27. A la suit^ df la resolution adopter Dar 1"Assembles penersle, plusisurs

organism^s/institutions des Nations Unies ont inclus dans leurs programmes de

travail ordinaires des acttvites visant h reduire les pertes alimentair^s apres

rtcolte. La Commission f'cononiqu? pour 1 'Afrique (CEA) qui notamment a iout

un rolt determinant dans 1'elaboration du Plan d'action de Lagos et le Programme

prioritaire de redressement econom^aufc de l'Afr^oue, n'a menage ^ucun effort

pour sensibiliser ses Etats tnembrc-s a 1 'importance qu'il y avait k prt'venir et

a reduire les perres alimentair^s apr^s rtcoltc La CEA a convoque plusitmrs

consultations/reunions d'experts sur cotte question et a rassemble, au moyen

d un questionnaire envoys a tons 1-s p-?ys afr'cfjins, un nombre aussi grand que

possible de donnas sur les perf-es ?iiment sires apres recolte or notamment sur

les programmye de luttf. en cours. En 19^2, la Commission a convooue la oremier^

reunion interinstitutIons sur la prevention das pertes de products aliment aircs.

Elle a egalomtnt inclus dans son programme de travail plusieurs promts visant

a ameliorcr les systemes de commercialisatiop des produits ilimenfilres en general

et a prevenir leg pertes apres recolte t-n particulier.
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2&. c'^st ainsi par exemple aue dans le c*dre de la Division mlxte CEA/FAO

l'agricultur , 1^ Commission a execute l^s proiets et programmes suivnnts :

a) Reduction des p£rt"*s de p£OjduiJ:_s aliment aires aux points dg stockage.

L'etude gen^rale- portalf sur l'ensetnblr de la region et avait pour objet de passer

en revue la situation generate, en analysant les incidences des politiques et

en foumissant un c^dre pour aTncliort r la plani ficat ion rles programmes;

b) Integration jfes femrnes au j>vocf ssus He_ deyc:l_opj)£!Ttent:. It s'agit d'un

proiet pi lot*? sur Ip reduction d^s J>er_£es de_ produits a 1 imentaires. Ce projet

tst un pro.fct ptiott et a port*' sur h? T-^go f.t la Sierra Leone;

c) Etudy sur lfis per£(rs ^pj^s r^cpltt? do fruits et legumes. A Is suite

du projet conce^-nant U rol-r: *v \a f^raamt la CEA a evalue les t>rincipales causes

ainsi one l'amptc-ur H*s uert^s He fruits et legumes au Togo;

d) Prevent f on des_ p*irt.'-s aliment: a A rns^ apr^s recplte *?n Afrtqua. Ce projet

regional vis^ /t ">Id^r los Etats tn^tnbr^s rrt les orwani sot ions intergouvernerosnt ales
sous--regions Irs dans Us ?fforrs qu'-fls font pour combattrft l?s deux problemes

sont l^s porfes d& produits apr^s r^colte i>t les penuries aliment airrg. La

adopt: tk t-st soi]?-rps;1onalc- et porf^ ^ssentielleraent sur Its Hcnrees de

base i

^ les obstacles ^ Jj^w'i^orstjoti des installations^ dg stockage

en Afrique central*? ^t__t?ni^Afrinue du Nord. "tttt- etudf a forme la base d'un

rapport qui a porf^ sur lt^s questions crjftioues concsrnant la reduction

substant it;He dt;s pertts aliment aii r«-:s ,au cours ^u stockage ainsi que les principaux

fnctt-urs qii* determinant 1'amelioration du sfnckggc. Le rapport a ete presento

a la septicme riunion du Oomir^ technique pr^paratoire pleni*?r en 1986;

f) Prtventj[on _des pe^tes alimentairts

s agit ici d'un proiet pilote» vis^nt h introduire au niveau des petits

exploit ants, des method*-s integrr, s d- lutte contre les parasites. C'est un

proj?t execute en collaboration ivec 1c Centre international sur la physiologie

et l'ecologl"- dos in

g) Sn?ninntr-.*s ot i°u£nees_«i'_£tjjH;;s^. Les activites mene'es par la Commission

dans le cadre de la r^'duct Ion dos p? rtes aliment air^-s apras rt'colt e coraprtnnent

Hi's seminaires ft dt-s iourn«;'«2S d' 'tudes ayant pour obi»t d^ permettre un echange

d^ donnees d'f-xperionce entr»3 spt'ciaHstes africains. Dans ce cadre, un seminairc
sur Is reduction d^s pertes alimentaires apres r^coltp en Afrique do 1'Ouest

a tte organise a Lome (Togo) on ffivritr 1Q87. Pour l'Afrique de l'Est et I1Afrique

australe3 un stTninair" analogue *>st pre'vu pour mai 1987, en collaboration avec

le Centre international sur la pbysiologit et 1'ecologit des insectts. Pour

les sous-regions dt 1'Afriqu* rtntrale 'rtt rft I1 Afrique du Nord, das s^ninairts

sur la reduction des pertes aliment air-^s apree recolte sont prevus pour

et 1°R" respectivement.
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29. Le P amme <^tion^ --nisa.. ae ^ ^=^rec^e

et plus specialement 1.. moin. -ances et les Pj£ *™pour augmenter 1..
penuries alimentaires dans les efforts qu^us aep * tea alimentaires -

dispcibilites a"—tafeSdesL%™repratlqucs nota^t Melioration des*
apres recolte comporte des promts pratique , villac!es, la promotion ae

installation, .J. stoc^e .« ^^^^^I^ri tit—t la

dispc f des%repratlqucs nota^t Melioration des
apres recolte comporte des promts pratique , villac!es, la promotion ae

installation, .J. stoc^e .« ^^^^^.^I^ri. trit—t. la,
'^L: a.entrepats Pilotes. Bien

pays africains pour la conservation des »«"- ^ ^ ^Z^s uniformes

suivantes au niveau regional s

a) Program regional africain d^etudes superieurcs dans le domaine de

la prevention des p^rtes alimentaires;

b) Stage de formation PAO/IITA sur la tcchnologie apres recolte;

alimentaires.

rr
entre 1977 et 1986.

30 D'autres organisar,ons et organismes des Nations Uni.s,

ces activites.

a, L- organisation mondiale ie la sante (OHS), en ~ll-.or.tlon avec la
FAO a mis =n place la Commission sur le CodeK alimentaire afm 6 aider les pays
In devXpcment* assuror lo contr61e de la aualite des produits alimentaires;

b, Le Fonds international de developpement agricole (FID6) a apporte son

concours a plusT^urs promts par pays ainsi qu'aux programs de formation associeS!

^.C Motions Unies pour 1'environnement (PNUE) a appuye
QCS Nations uiii«& ^\^«*. -^ am_

alimentaires;
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d) L'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel (ONUDI)
a execute plusicurs projets par pays et projets regionaux visant a ameliorer la
technologie apres recolte, notamment le stockage et le traitement des produits

alimentaires;

e) Le Programme das Nations Unies pour lc developpement (PNUD) a finance

un nombre considerable de projets dans le cadre de la lutte contreles Per^
de produits alimentaires; ces projets sont executes par la FAO, 1 ONUDI et des

institutions nationales ct sous-regionalos africaines.

Tableau 4 s rrnjrtT pr ra7° a+ V™^* rpgionaux executes par la FAO entre ,.1977
et 1986 en Afrique au sud du Sahara

Projets par pays Mombre des oroiets et leur budget en dollars E.U

dans les En preparation En cours Acheves Total

sous-regionsi/ No. Budg. No. Budg. No, Budg. No. Budg.

Afrique centrale 1 616 575 1 409 719 3 709 352 5 1 735 656

(4 pays)

Afrique de 1'Est et
Afrique australe 12 9 201,319 13 3 405 103 8 1275 192 33 13 881ol4

(11 pays)

Pays des Grands

Lacs i 400 000 1 150 000 4 1 275 433 6 1 825 43o

(2 pays)

Afrique de l'Ouest 3 4 455 858 6 1 409 084 23 6 690 355 37 12 635 297

(15 pays)

22 14 673 752 21 5 453 916 38 9 950 332 81 30 076 00CTotal partiel

Projets regionaux 4 2 330 108 2 174.660 3 331 891 9 2 825 GPQ-

TOTAL 26 17 012 860 23 5 628 576 41 10 262 223 90 32 903 659

Source, s Extrait des fichiers de donnees de la FAO sur le Programme ec

prevention des pertts alimenhaires, liste de projets du Groupe d'assistance aux

systemes concernant les grains apres recolte, etablie le 21/11/1986.

2/ Le chiffre figurant entre parentheses est le nombre de pays concernes

par des projets dans une sous-region donnee.
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4. Role des institutions de developpement

31. Plusieurs institutions de developpement, organisations non gouvernementales _

et instituts internationaux de recherche ont aide les Etats africains dans

I1execution de leurs programmes pour la conservation des produits alimentaires.

Etant dcnne que toutes ces organisations n'ont pas fait une large publicite a leurs ,

activites, le r61e de certaines d'entre elles sera expose ici, notamment celui

des membres du Groupe d'assistance aux systeme concernant les grains apres recolte;

celui-ci etant une association benevole d'organismes/institutions s'occupant

directemer.t de resoudre les problemes lies a 1'apres recolte. Le Groupe susmentionne

est une asociation technique a caractere international, creee en 1972 a la suita

d'une recommandation formulee lors d'un seminaire sur le stockage des grains, en

particulier dans les zones tropicales humides qui s'etait deroule a Ibadan (Nigeria)

en juillet 1971. A l'heure actually, les sept membres du Groupe sont les suivants :

a) Organisation de la recherche scientifique et industrielle du Commonwealth?

b) Organisation des Nations Unies pour I1alimentation et l'agriculture (FAO);

c) Deutsche Gesellschaft Fur Technische Zusammenarbiet (GTZ);

d) L:Institut de recherches agronomiques tropicales et des cultures vivrieres

(IRAT-GERDAT) -,

e) Koninklijk Instituut voor de Tropen;

f) Food and Feed-Grain Institute of Kansas State University;

g) Institut des produits tropicaux.

32. Les activites des membres du Groupe ont consiste en particulier a presenter

des avis specialises, a executer des projets sur le terrain, a former le personnel,

a effectuer des travaux de recherche et a en appliquer les resultats a la solution

des problemes lies au traitement apr^s recolte des grains et d'autres produits

alimentaires dans les pays en developpement, notamment en Afrique. Ainsi, d•apres

les fiches de donnees sur les projets du Groupe, 1'TRAT a execute neuf projets

par pays en Afrique, le GTZ participe a 22 projets par pays, a 2 projets regionaux

et a cinq projets supraregionaux et le CRDI apporte son concours a 20 projets par

pays en Afrique. En outre, 1' Institut des produits tropicaux, charge", au sein

de I1Overseas Development Administration (ODA), d'aider les pays les moins avances

(PMA) k resoudre les problemes apres recolte, a execute dans de nombreux pays

africains, plusieurs projets ayant trait a I1amelioration du stockage des produits

alimentaires, a leur traitement, au controls de la qualite„ a 1'economie apres

recolte at a la commercialisation des denrees alimentaires.

33. En plus des membres du Groupe, certaines institutions de developpement,

notamment celles se trouvant dans les pays membres de 1'OCDE ont apporte" une

assistance appreciable aux pays membres pour I1amelioration des* systdmes de

production apres recolte. L'Agence des Etats-Unis pour le developpement

international (USAID) a finance deux projets notables sur les pertes aprds re"colte.

Le premier a donne lieu a un rapport etabli par un groupe consultatif special du

Conscil de ia science et de la technique pour le devcloppement international intitule



PROPORTION DE LA VALEOH AJOUTEE TOTALS DK

GROUPE DE PRODUITS, APRES RECOLTE

DANS LBS PMA -1970

100

Source : Post-harvest improvements of the Eighties and Nineties, Travaux

du seminaire marquant le dixieme anniversaire du Croupe d'assistance

aux systemes concernant les grains apres recoltes.

o

o
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"Pertes de produits alimentaires apres recolte dans les pays en developpement"

et le second a permis d'elaborer un manuel intitule t "Methodes d1evaluation des

pertes de grains apres recolte" elabore par la Ligue pour 1 'education alimentaire

internationale et 1'Association amerxcaine des chimistes des cereales, avec le

concours de plusieurs membres du Groupe d' assistance aux systemes concernant les

grains apres recolte. Par ailleurs, 1'USAID a fourni une assistance a de nombreux

pays africains grace a des projets sur le stockage Gt la commGrcialisation; il

convient de noter les activites de certains instituts internationaux de recherche

et d'organisations non gouvernementales. Il s'agit de 1'Institut des produits

tropicaux, de 1'Association pour 1q developpement de la riziculture en Afrique

de l'Ouest (ADRAQ), du Centre international sur la physiologie et l'ecologie des

insectes. Parmi les organisations benevoles qui ont apporte une contribution

precieuse a 1'amelioration des systemos apres recolte figurent le Corps de la Paix

americain et les volontaires de I1assistance technique.

B. Princifiales questions iconcernant 1[amelioration desi systemes

post-production

34. Les resultats obtenus different d'un pays a 1'autre en fonction de la situation

locale, des pratiques traditionnelles et de la relative importance des efforts,

faits pour corriger las insuffisances. Par ailleurs, puisque beaucoup d1attention

a e"te consacree en general aux cereales alimentaires, ce sont 1' evaluation des

pertes, 1'amelioration des conditions do stockage et le traitement des grains qui

sont les domaines ou l'on a obtenu les meilleurs resultats. II n'y a pratiquement

pas eu d'amelioration en ce qui concerne la conservation des denrees perissables.

1. Amelioration des methodos d'evaluation des^ pertes

35. Il convient de rappeler qu'apres 1'adoption do la resolution demandant une

reduction de 50 p. 100 des pertes de produits alimentaires avant 1935, un sous-

comite interdepartemental a ete cree par le Secretariat de l'OWU pour examiner

les activites entreprises dans le domaine de la reduction des pertes alimentaires

apres recolte. Les conclusions du sous-comite sont Igs suivantes :

a) il n'existe pas de methodologio convenue pour evaluer les pertes apres

recolte. Par ailleurs, les donnees relatives aux pertes n'ont en general aucun

rapport avec le coflt de la reduction des pertes;

b) il n'existe pas de chiffre nccepte sur le pourcentage des pertes apres

recolte h l'echelle mondiale ou m^me a 1'echelle nationale;

c) il est manifeste qu'il faut evaluer les pertes de facon plus precise

afin de justifier 1'adoption de mesures visant a reduire les pertes la ou les

rapports coQts-avantages des mesures correctrices sont favorable^1'.

Le sous-comite s'est, a juste titre, preoccupe de ces problemes car, par le passe,

les estimations des pertes n'etaient pas fiables et il n'est pas possible de reduire

les pertes de facon appreciable tant que des estimations fiables font defaut. II

etait par consequent necessaire, d'integror en priorite les activites visant a

re'duire les pertes a celles ayant pour objet de determiner la nature, les causes

et 1'importance de ces pertes.



B/BCA/CM/13/11

Paga 21

36. En ce qui concerne les cereales alimentaires, Harris et Lindblad ont resolu
le probleme pose par 1'absence d'une methode d1estimations normalises lorsqu'ils
ont redige en 1978 le manuel "Post-Harvest Grain Loss Assessment Methods" (methodes
d evaluation des pertes de cereales apres la recolte) voir annexe IV. Ce manuel
de reference a permis a des chercheurs de faire en divers lieux, des estimations
permettant de comparer facilement les resultats. II est apparu toutefois que les
chiffres estimatifs de pertes varient d'une saison a l'autre selon la culture et
selon le lieu. Le manuel redige par Harris et Lindblad a done ete ameliore et
les methodes adaptees a des situations particuli6res. Par ailleurs, etant donne"
qu il est tres coQteux de mettre au point des methodes devaluation precises, le
processus devaluation a ete adapte aux besoins des projets et permet d'obtenir
des estimations gen^ralos ou des chiffres precis. De manidre pratique, il a ete
suggere d'evaluer les pertes a divers stades des operations apres recolte et do
faire des estimations precises au moment bu Igs pertes sont Igs plus importantes.
Bien qu il y ait eu des tentatives d'elaborer des methodos devaluation des pertes
de denrees p^rissables, il n'existe actuellement pas de methode uniforms largement
acceptee. L'amelioration des methodes devaluation des pertes a permis de ne plus
^valuer les pertes de maniere emperique, Le raffinement de la methode, grSce a
des promts pilotes a permis de presenter des propositions sur d'autres moyens
de reduire les pertes compte tenu des rapports couts-avantages et a permis
d accomplir des progrea grace a 1-adoption de methodes ameliorees pour remplacer
les methodes traditionnelles.

2- Amelioration des conditions de stockage

rLLla,S°tfn dSS activit^s ('u'clle a entrepris9s pour evaluer les pertes aprds
recolte, la PAO a conclu en 1980 que davantage d-attention devrait Stre aooordee

l~.T°l ^ P?Sq,Ue °'eSt ' " St3dS qulil est facile d'estimer les pertes, de
les eviter ou de les reduire. Par ailleurs, les strategies de seourite alimentaire
"3, f"1'"* l'*»* d'u- attention accrue, il y a eu une augmentation

stoc^r k6S ressources allots Pour 1'amelioration des- installations de
stockage aussx bxen centrales que sur les fermes. Par le passe, les efforts faits

rLZre\TVe\PrObl&meS ^ StOCka9e e" Afrl<JUe °nt °°™^ ossentiellement
fait Le LT^ eS'^a,U,mOyen d'U"e lar9S gamme de Pesti=^s. compte Aenu du
fait que de telles methodes no conviennent pas aux agriculteurs (en particulier

J" STP °itantS> Cn raiS°n d Ot d di "qu

df^
et

dLut des

produits ^-iiues importes et cs
presentent, les efforts ont vise a trouver des solutions dans le

d'ameliorer les installation^
"iations climatiques (chaleur

,, Paraslt" "t des rongeurs. II est malheureux qu'au

leurs installttions' „„' \ techn°1°*.i1ue P"P»-« ««« pays africains pour aneliorer
leurs installations du stockage ait ete mis au point a l'etranger, de ce fait il

" rr: P°ttSet aT T' i ^ ^"L
oriorTi »

^ eLn
„- » / PE dSS Cas- Par «"!•«■» dans le passe, la

e aceorteo a des installations centrales urbaines composees d-entrepots

lS1£H

pertes de produits
dans la mesure ot 75 p. 100 de la production
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alimentaire. .totale restait sur los fermes. Par consequent, les activites ont vise

& . ameliorer le stockage sur les fermes. Certaines ont eu pour objet d'adapter

,, les structures traditionnelles et d'autres & mettre au point de. nouyeaux .types

7 d1installations de stockage rural, tenant compte de criteres- importants, tels gue

la disponibilite des materiaux, la facilite do construction, de bonnes^ conditions

tharmigues, uhe ventilation adequate et le recours a la main-d'oeuvre locale pour

l'ensembXe des trayaux de construction. II s'agissait de presenter & 1'agriculteur

,un produit adapte a son environnement, qu'il connait bien et qui etait facile a

... i..;Construire dans la t limite de ses ro'ssources. Cost ainsi que des, ,entrep6ts en

■ :,osier ameliore, des magasins avec des murs' de briques de boue, des silos, pXatre's

■if A$ bc>u;e' des entrep&ts en ferro-ciment ont. cbnnu un. developpement dans les, zones

i -rurales. . , ''."'" * " ■ ' -'..'■■:■" ■ * , .- ■

38. Non seulement des efforts ont ete d^ployes pour adapter les entrepdts aux

conditions socio-economiques et climatiques sxistantes mais egalement pour, am^liorer

1'application des mestires -de.:iutte contrc les rongeurs et Igs insects. Bieri que

l'utilisation des pesticides ehfhiiqu^jsxabit .toujours recoramandee, des efforts ont

ete faits en vug; de mettre au point des pesticides naturels et de promouvoir des

methodes traditionnelles de lutte contre les parasites. De meme les phytogeneticiens

ont tenu. compte de la resistance aux parasites lorsqu'ils selectionnent de^nouvelles

yarietes de graines. Comme pour 1'evaluation des pertes, 1'amelioration des

conditions de stockage a porte plus sur les;cerdales alimentaires que les denrees

p^rissables. Des efforts sont deployes en vue de mettre au point des systemes

d1amelioration des champs et de conditionnement des fruits et legumes et d'adapter

les granges traditionnelles, les silos traditionnels, les fosses souterraines pour

le stockage des racines et des tubercules. En ce qui conccrne le poisson frais

on procede a l'heure actuelle h I1experimentation de silos a faible cout refroidis

grSce a 1'^nergie solaire. Les resultats susmentionnes montrent clairement qu'au

moins sur le plan technique, les conditions de stockage ont e'te ameliore'es de facon
notable.

3. Amelioration en c& qui concerne le traitement des produits aliroentairos

39. II" convient de noter que les principales cereales alimentaires les plus faciles

^ cultiver en Afrique (le sorgho, le mil, le mais, le riz) sont difficiles a

transformer en une forme preta A la consommation. Utilissrt des roe'thodes

traditionnelles, les nienageres dans les ?ones rurales passent entre deux et cinq

heures par jour & decortiquer, a vanner et a moudre les grains h la main. Outre

qu'il constitue une corvee, ce processus entraine des pertes considerables. Par

consequent, le fait d'ameliorer aussi bien les methodas de traitement primaires

que secondaires aurait non seulement permis de reduire les pertes mais aurait

ameliore les conditions de vie du petit exploitant et notamment de son epouse.

Malhe'ureusement, le traitcment des produits alimentaires locaux a fait l'objet

de moins d1attention au cours des dix dernieres annees. Comme l'indique la figure

ci-apres, la valeur a'joute"e apres recolte des principaux produits agricoles est

demeuree faible et c'est notamment le cas des produits alimentaires.

40. En ce qui concerne le traitement primaire des graines cerealieres y compris

le sechage, le battage, le decorticage, l'ecbssage' et le vannage, les machines

sophistiquees importees et qui ont ete mises au point pour des systemes de culture

a grande echelle sont tout simplement trop codteuses pour 1•agriculteur africain,

difficiles a manier et a ontretenir. II est egalement vrai que la recherche sur
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•-equipment agricole a porte davantage sur les operations avant recolte que sur

les operations apros recolte. Certains instituts de technolpgie agrxcole et
organisations de developpement technologique ont effectue dGS travaux tres utiles,

ils ont en particulier concu et construct des types simples dc machines appropnees

qui sont a la portee des petits agricu^teurs. Le probleme majeur c'est que les
fabricants dans les pays developpes no trouvent plus aucun inter£t a fabriquer
des machines qu'ils considerent depassees et que les industries de la plupart des

pays africains ne sont pas en mesure de fabriquer. On trouvera a 1'Annexe III

une liste de fabricants dc machines simples pour le traitement primalrci des cereales

alimentaires.

41. S'agissant du treitement. secondaire des produits alimentaires, les produits

locaux ont fait l'objet de moins d1attention. Sn ce qui concerne las cereales

alimentaires, de petites machines a mouler le mil, le sorgho et le mais apres leur

decorticage ont ete mises au point et largement popularisees dans les zones urbaines

de la plupart des pays. Dans la plupart des cas, le decorticage se fait toujours

de facon traditionnclle, a la main. Ce n'est que recemment que des decortiqueusos

ont fait leur apparition dans certains pays. Une de ces decortiqueuses est le

PRL, mise au point en 1973 par le Centre de recherche pour le developpement

international (CRDI) mais qui n'a ete introduite dans certaines zones rurales qu'au

cours des annees 80. Par ailleurs, le mouillage avant moulage donnant de mauv-iis

resultats (la farine est pleine d'eau) des moulins pour cereales seches ont ete

mis au point. Des moulins a usage multiple pour cdrenles et tubercules existent

sur le marche. Des minoteries oxistent dans les zones urbaines mais ellc? scrvent

surtout, en Afrique au sud du Sahara a traiter le ble importe, exception faite

du Kenya, de la Zambie, do la Tanzanie, du Nigeria et du Zimbabwe ou elles scrvent

aussi pour le mais. Dans ces pays, des minoteries permettent d' enlever le germe

qui est ensuite traite pour donner de l'huilo. Ce processus permet d'obtenir une

farine blanche qui peut etre conservee plus longteraps ainsi que de l'huile de

cuisine, de l'amidon et du glucose dans certains cas. Outre les minoteries, ce

sont les brasseries qui sont malheureusement los agro-industries les plus repandu&s

en Afrique. La fabrication de boisr.ons locales a partir dc cerealas locales utilise

beaucoup d'energie. Les brasseries modernes utilisent du malt importe et ce n' est

que recemment qu'on a commence a utiliser une petite quantite de cereales locales

dans le processus. Par ailleurs, la fabrication de biere ou d'autres boissons

alcoolisees a partir de cereales locales n'est pas una bonne ir.ethode de preservation

des aliments puisque ceuxci perdt-nt simplement la moitie de lcur valcur calorifique

(perte nette de 50 p. 100). La transformation dc cereales alimentaires on aliments

nutritifs tels que les biscuits, les biscottos n'a pas fait l'objet d'une attention

suffisante. Ce n'est que recemnent qu'on a commence a oncourager la boulangerio

et d'autres techniques post-production utilisant das farines composees (le ble

est remplace par du milf du sorgho, du mais tt du manioc dans une proportion de

5 a 30 p. 100).

42. Pour ce qui est des racines, de grands progres ont ete accomplis en ce qui

concernc le traitement du manioc. En Afrique de l'Ouast, en particulier, les

m£thodes manuellos de fabrication au gari et de la farine de manioc ont ete

me'eanisees et adaptees aux processus semi-industriels et industriels. Au Nigeria„

par exemple, diverscs chaines da fabrication du gari ont ete mises au point et

la plus populaire a ete concue et fabriquee par FAFRICO Nigeria Limited. Concernant

le traitement du poisson, la r^ise nn conserve est le principal moyen de conserver

le poisson frais. Ce processus est plus developpe en Afrique du Nord qu'en Afrique

an oti/1 ^ii C a Via 1-9 T.cic mothrtflDe t-radiH nnnni Ipr H^ fnmaofe du DoisSOn Ont ete
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ameliorees considerablement. Des sechoirs solaires ont ete mis au point &t le

fumage s'est mecanise dans certains pays. Plus recomment, unc association etahl#e

a Geneve et s'appelant "Technologie populaire" a concu une nouvelle technique pour

transformer en farine le concentre de proteines du poisson. S'agissant des fruits

et des legumes, les ameliorations aportees au traitement sl= sont limitees a la

creation de conserveries et de sechoirs solaires. Ces methodes ne sont toutefois

pas largement repandues dans la plupart des pays.

III. CONCLUSIONS ET RECOMMENDATIONS

43. La lecture du chapitre traitant des efforts faits de 1975 a 19G5 pour prevanir

et reduirc les pertes alinmnteircs apres recoltc montro clairement que les pays

membres africains et la communaute intarnationale ont fait sienne la resolution

adoptee par l'Assemblec generalo des Nations Unies a sa septieme session

extraordinaire. Toutes les parties concornees ont oeuvre pour uno meilleure

connaissance das causes et de 1". nature des p&rt.es alimentaires apr£s recolte,

pour une elaboration de methodes plus raffinees d1evaluation des pertes at pour

une amelioration da la situation. II ne fait paa dc doute qu'on dispose a l'hcure

actuelle des connaissances necessaires pour prevenir les pertes alimentaires apres

recoltes. Cependant, le niveau actucl des portes demeure eleve dans de nombrcux

pays en developpemcnt, y compris cgux d'Afrique. La question essentiollo est do

savoir comment utiliser les connsiss^ncos acquises au cours des dix dernieres annecs
pour resoudre le problfeme.

44. Les mesures prises par les pays membros ^fricains et Igs activites d'-ppui

entrcprises par la communaute internationale en vus de reduire les pertes de produits

alimentaires apres recolte ont eu des resultats divers, dependant de l'e-fficacite

des institutions nationales creees a cat effet et de 1'environnement socio-economique

de chaque pays. C'est ainsi que diverses etudos et enquetes ont revele qu'en 1985

la perte, en volume, de cereales fournics par 1'Office de commercialisation des

grains du Zimbabwe n'a pas depasse 1 p. 100 alors qu'-iu Tchad les pertes survannnt

au cours de la manutention et du stockage ont ete estimees a 20 p. 100. De m3meP

les pertes de manioc aprds recolte etaient aussi elevees au Nigeria qu'au Rwanda.

Bien que le manioc soit une denree de base dans ces deux pays, les portes ont ete

reduites au Nigeria de facon plus notable qu'au Rwanda grdce a des ameliorations

apportees aux techniques do manutcntion et de traitement. On a aussi signale qu'au

Mali, des mesurus visant a amoliorer Igs conditions de stockage, assorties d'une

strategis alimentaire nationale ont permis de reduira les pertes de cereales de

12 a 7 p. 100 entre 1980-81 et 1983-84 3/. P.^r ailleurss ^s ressources plus i^ppr-

tantes ont en general ete allouees pour 1'amelioration des installations de stockage

des cultures d'exportation et des entrepots de stockage centraux et moins pour
1 amelioration des installations de stockage dans les villages et sur les femes.
Par consequent, bien que les gouvernen>ents africains se soient engages a reduire
les pertes de produits alimentaires apres recolte, dans la plupart des cas.
1^infrastructure inadequate n'a pas permis d'elaborer un programme rationnel de
reduction des pertes. Par ailleurs, U soutien que la coramunaute international*
a apporte aux pays membres n'a pas toujours donne les resultats escomptes dans

la mesure ou dans de nombreux pays, les activites connexes etaient generaleraent
^parpillees a travers un certain nombrc de departements/organismes publics et prives.

3/ Afriau? A.^riculrurf no. 110. Octobre
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Par ailleurs, lors de la conception des programmes connexes, les aspects socio-

eoononiiques n'ont pas fait l'objet d'une attention suffisante. Tl nc fait pas

de doute que les agriculteurs sont disposes a accepter des conseils, qu'ils ont

les tnoyens de financer les ameliorations, qu'ils savent que les ameliorations

proposees pcuvent leur apportf r des avantages et que ce sont la les facteurs

essentiels pour la bonnf? execution d'un programme. Bicn qu' il n'existe pas de

panacee pour la reduction pratique des pcrtes alimentaires apres recoltu et qu'il

faille examiner chaque programme en foncfion de la situation locale, il est propose

que la strategic future comprenne essentiellement Irs tnesures indiquees ci-apres,

lesquelles doivent etre ex^eutees aux niveaux national, sous-regional ct

international respectivement.

*l• Au niycau national

45. Bans 1 'esprit du Prograrnme prioritaire de redressement economiqut de 1 'Afrique

dans lequel les Etats Timbres africairs ont reaffirms leur attachement total aux

principes fondamentaux du .Plan d'action dc Lagos, ce sont les gouvernements qui

sont les premiers responsables du developpement economiqu*? dp leur pays, ils doivent

en particulier fournir des produits aliroentaires aux populations grace a la promotion

du developpement agricole et a la reduction des pertes alimentaires apres re"colte

et des decbets. Non seulement les gouvernements doivent toujours etre conscients

de l'importance des pertes de produits aliraentaires apres rscolte, mais les activites

connexes doivent Ptre integrees dans les programmes de developpeinent agricole des

pays membres et les elements indispensables mentionnes ci-apres devraient etrc

fournis dans la roesure du possible :

a) La mis? en place, la ou il n'existe pas encore, d'un service national

de coordination des operations apres recolte, charge do 1'execution de programme

visant a economiscr Igs produits alimentaires. Pour que ce service soit operationnel

et efficacea il devrait etre dot? ^e rpssources financieres ot d'effe.ctifs

suffisants;

b) La fourniture d'un personnel technique qualifie et notarompnt en cc qui

concerne les services dc vulgarisation. "'agissant ^e la formation Hes agriculteurs,

outre le fait que lc^s travai Ileuses ^?vraifnt etre integrees au programme de

vulgarisation agricolea la formation olle-meme devrait s'adrtsser davantage aux

menageres rursles qui effectuent la plupart des operations apres recolte;

c) La mise en place des infrastructures de. commercialisation appropriees

et la fourniture de mesures d'incitation adequates aux agriculteurs. La mise en

place des infrastructures ^evrait coirporter 1'amelioration des systernes de transport

dans les regions rurales, la creation nf petites stations d'emballage » en ce qui

concerne les denrees perissables en particuller. Les mesures d'encouragement aux

agriculteurs dewaient comporter la romune'ration des produits de bonne qualite

et la mi s^ en place d'un mecanismt- financier adequat pour aider Its agriculteurs

et notaronient les plus dc'munis H'entre eux a adopter et a ameliorer des technologies

appropriees dans les domaines du -Tioi ssonnagf:, du s^cbagF, du battage9 du vannagt;

et du stockage?

d) La promotion de la roebcrcho - devploppotnent qui couvre tous les aspects

des systomes apres recolte et associe les univ^rsitps et Us instituts de recherche
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nationaux. Les activities de recherche ■ developpement devraient comporter la njise

au point de methodes uniformes d'evaluation des pertes et 1'utilisation de techniques

de traitement rationnelles sans pour autant que les methodes traditionnelles

actuelles soient negligees.

B. Au niyrau sous-regional

46. En raison de la penurie de tcchnicienSj de materiels et de ressources

financiered ade"quats, la plupart des pays africains n5ont pas etc en mesure de

realiser des progres significatifs £n ce qui concern? le dcvelopperoent technologique

visant a aroeliorer les operations apres recolte. La cooperation sous-regionale

est necessairo pour proraouvoir et renforcer la recherche - developpements la

conception, la fabrication technique et I'ecbangs? de donness d'experience. Pour

que les activites de cooperation soient officaces, il faudrait %

a) Creer des institutions sous-regionalrs responsables de 1'application

des strategies aliroentaires et chargees d'activites determinees interessant tous

les pays concernes ?t qu'un pays tout soul ne pcut executer. Le Centre regional

africain de conception et de fabrication techniques pourrait par exemple mettre,

dans ses programmes, davantage 1"accent sur la mise au point de techniques apres

recolte. D'autres dornaines importants devraient comporter le c*c veloppement

technologique en ce qui concerns la conservation et le traitement des produits

aliinentaires, 1'experimentation des pesticides, des methodes de lutte contre les

parasites;

b) Constituer des coraites sous-rt'gionaux post - production qui etabliront

et meftront a jour les listcs 'It- techniques post - production intsressant

particuliertment les pays concernes^ Grganis^r un 4change de renseignements pour

faire en sortc que les innovations ou les ameliorations dans certains pays puissent

aider d'autres a rf'soudre des problcmes siipilaires.

C. Au nivsau international

47. Les efforts d£ployes par de nombreux organismts de developptment nationaux,

des organisations intcrnationales f.t des organisations benevoles pour appuyer les

activites liees a la prevention des pertes de produits alintentaires apres recolte

dans les pays africains, devraient ctre intensifies. Les activites utiles effectuees

en ce qui cor.eeroe devaluation dos pcrtos ou visant a micux comprendre les divers

systernes utilises aores la recolte ont etc plutot couteuses. Les actions futures

visant a aider les Etats membras devraient etre plus pratiques et comporter les

elements esstntiels suivants :

a) Une coordination constante des activites non seulemtnt liees a la reduction

des ptrtes de grains de certale roais aussi de denr4es perissables et notamment

des racines et des tubercules done la place est tout aussi iirportante r*ans It regime

des populations africain^s;

b) Un accent plus important sur la formation puisqut la capacity des pays

d'execute r l^s prograimtit>s pratiques depend ra du personnel technique qualifie

disponiblr. Cettc formation devrait comporter 1'applications 1'entretien,

1'adaptation et le dpveloppement des technologies et devrait etre assortie de



E/ECA/CM.13/11

Page 27

seminaires et de stages de formation decagon a facility l'echange de renseignements

et a promouvoir la cooperation Internationale;

c) Le renforcement des capacites technologyques des pays membres dans le
domaine des techniques de traitement des produits alimentaires et notatnment celles

qui sont adaptees aux produits alirocntaires locaux;

d) Alors que les possihilUes de cooperation bilaterale entre les pays
developpes et les pays en developpement existent, los relations entre les pays
en dcveloppement drvraient cgalemcnt ?trc r,mforcees dans ce domaine;

e) La communaute Internationale pourrait fournir aux Etats nembres une aide
pratique qui pourrait cowporter des actions visant a reduire les pertcs de produits
alimentaires apros recolte c'ans le cadre ^e I1assistance technique et economique

generale.

40 Les pertes dp produits alimentaires s^raient reduites d^ fa^on considerable
si lfensemble du systeroe d'operations apres production y corapris le moissonnage,
le traittment, lc stockage, la manutention, le transport et la distribution etait
ameliore" et etait considere comme une partie des plans et programmes de developpement

globaux et non coratne une activite sep3r^e. Tant que les efforts ne seront pas

intensifies a tous les niveaux pt que des incitatione adequate-s ne seront pas mises
en place dans ce domaine, il est illusoire pour U continent de chercher a realiser

1'autosuffisance alimentaire•
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LISTE DES XNSECTES PARASITES COMMUNS DANS LES ENTREPOTS

CENTRAUX DES ZONES RURM.ES ET UR3AINES EN AFRIQUE

Insects

Charancon

Tenebrion

Patit insocte terebrant

des grains

Coleoptare de Khapra

Alucite

Charancon plat

Mites

Charancon des haricots

sees

Insacte terebrant de

1'arachide

Grand insecte terebrant

Sitophilus granarium

Sitophilus orizea

Sitophilus zea mals

Tribolium confusum

Tribolium castaneum

Rhyzophertha dominica

Trogoderma granarium

Lepidoptferos tels que

Plodia, Ephestia,

sitotraga, Ncmapogon

Cryptolestes

Acarus siro Gt

autres

Acanthoscolid&s

objectus zabrotes

3ubfascinatus

Caryedon seratus

Prostephanus truncatus

Produits concerne

Ble

Riz

MaIs

Toutes les cereales

Toutcs les cereales

Tous les grains

dans les pays chauds

et humides

Toue les grains dans

les pays chauds et

sees

Toutes les cereales

stockees dans des

entrep6ts chauds

st humides

Riz

Tous les grains

stockes dans des

entrepots humides

Toutes les

legumineuses

Arachides

Mais en epi

L'ordre d'enumeration refldte plus ou moins l'importance du parasite en Afrigue
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LISTE DE CERTAINES INSTITUTIONS RATIONALES AFRICAINES S'OCCUPANT

D'AMELIORER/DE METTTRE AU POINT DES MSTHODES DE STOCKAGE

ET DE TRAITEMENT DES CEREM.ES ALIMENTAIRES

Insitut de recherche agrcnomiquc tropicale et

des cultures vivri&res

Niaouli

Rural Industries Innovation Centre

Centre ivoirisn de recherches technologiques

Abidjan

Technology Consultancy Centre

University of Science and Technology

Kumasi

Garu agricultural station

Department of Mechanical engineering

University of Nairobi

Village Technology Unit

Nairobi (Kertn)

African Rural Storage Centre

International Institute of Tropical Agriculture

Ibadan

Nigeria Stored Products Research Institute

Federal Ministry of Trade

Ibadan

Institut de technologia alimentaire

Dakar

Food Research Centre

Khartoum (Shambat)

Tanzanian Agricultural Machinery Testing Unit

Arusha

Association pour le developpement de I1animation rural.j

Tunis

CEDECO

Kimpese

Mont makulu Research Station

Chilanga

Benin

Botswana

C6te d'lvoire

Ghana

Ghana

Kenya

Kenya

Nigeria

Nigeria

Senegal

Soudan

Tanzanie

Tunisie

Zaire

Sambie
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LISTE DE FABRICANTS (INSTALLES EN AFRIQUE) D•OUTILS ET DE MACHINES

POUR LE TRAITEMENT APRES RECOLTE DES PEODUITS TROPICAUX

Type de materiel Fabricant

Batteuses

Vanneuses

£ISMAR, Senegal

RIIC, Botswana

SISMAR, Senegal

village Technology

Unit, Kenya

Senegal

Cdto d'lvoire

D4cortiquc-uses d'arachides

Egreneuses pour mals

Materiel pour le traitement des cereales

SISS1AR, Senegal

ABI, Cdte d'lvoire

SISllAR, Senegal

Village Technology

Unit, Kenya

Manghula raechnical and

Machine Tools Co. Ltd.

P.O. Box 30, Maguhla, Morogoro

Republique-Unie de Tanzania

Mwansa Engineering Works

P.O. Box 507f Mwan2a

Republique-Unie da Tanzanie

Mike Motors, Auto Engineers

P.O. Box 287, Moshi

Republique-Unie de Tanzanie

D a M Invastrors

P.O. Box 820, Mwansa

Republique-Unie de Tanzanie

Manik engineers

Manufacturers of Maize

Mills, Factory Area

P.O.Box 1274, Arusha

Republique-Unio de Tanzanie
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Materiel pour le traitement du manioc

Fabricant

Agricultural engineers Lts.

Ring Road, West Industrial

area P.O. Box 3707

Accra, Ghana

Fabrico Nigeria Limited

Lagos, Nigeria

Projects Development Institute

(PRODA), National Science

and Technology Development

Agency,

3 Independence Layout,

P.O. Sox 609

Enugu, Nigeria

Societe ivoirienne de

technologie tropicale (12T)

04 E. P. 1137

Abidjan, 04, Republique de

Cote d'lvoire (Telex 3347

Telephone 33-23-68, 33-21-78
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